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MAKIAGE DU 26 MAI. — Joseph Waline, 
22 ans, saus profession,et Emilie Delaoul.-e 
25 an«, sans profession. 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 2i n... 
1874.— Françoise Lefebvre.rue do TEpeui •. 
— Augèle Plouvier, rue do 1 Ouest. — 
Alphonse Everaerdt, rue de Wattre'o . — 
Victor Depoortfie, au Calvaire. — I•'• i4li <• 
Frauchomme. iu:> de l'Epeule. — Aif.td 
Servais, rue des Filatures. — Maria fcche-

f ens, rue du Luxembourg. — Florentine 
ack, rue du Chemin de Fer. — Joseph 

Dubois, rue Decresme. — Florimoni Deso-
mer, rue de la Barbe d'Or. 

Do 25.— Appolinaire Delbeke,rue d'Alrna. 
— Fiidolin Oosterlijck, rue Jacquart. — 
Françoise Dejaeger,rue de la Paix..— (Hairc 
Masurel,rue Bernard.— Rose Vaudanbergc, 
rue du Collège. — Alphonse Roiuniens, au 
Fonteaoy. — Alphonse Janssetis, ru.- du 
Fort. — EléoBore Baude, rue de l'espé
rance. — Marie Toalemonde ,vue du Pays. 
— Mathilde Vlaemiuk, rue de l'Alouette. 
— Maria Ducalt z, rue de i'Aluia — Charles 
Lingicr, rue de Fu.Uonoy. — Stéphanie 
Ducalillon.rue Sainte Elisabeth.— Augustin 
Craye, rue de Lille. 

Du 20. — I I u r i Verlinde, rue- de Tour
coing. — Arthur Desfontaignes, rue risiut-
Laurent. — Maiie Behiels, rue de Lil!.e.— 
Edmond CaudreMer, rue de l'Ouest. — 
Edouard D'honut, rue du Pile. — Louis 
Herbaut,rue S int Jean.— Charles Ilubaut, 
au Petit-Beaumont. 

DU 27. — Hrturi Dubucquoi, rue DaiLe. 
— Marie Bicquet, rue Decreame. — Odile 
Vandeerstraeten, fort Mullirz. — Louise 
Galonné, rue Sébastopol. — Emile Rassou, 
au Cul de Four. — Rornamie Dont, rue de 
la Basse-Masure. — Arthur Dont, îue de la 
Bas-e-Masure. — Céline Loirs, rue Saint-
Antoine. — Alfred Bouzin, rue du Luxem
bourg. — Adolphe Pilo. rue de* Ricol lets. 
— Léonie Hfcrry, rua Jacquart prolongée. 
— Charles Mahieu, rue St-Etienne. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 21 MAI. — 
Vandemiaire Pauchet, 79 ans, employé da 
douanes ea retraite, ruelle du Ballon. — 
Désiré Delsinne, 23 ans, peintre, aux 7 
Ponts. — Cyrille Bourgois, 5 moii, Grande-
Rue. — Emile Bou juillon, 4 mois, rue de 
l'Hommelet. 

DU 25. — Fldéline Florquin. 03 ans, 
ménagère.rue St-Louis.— Pierre Vollekindt,' 
3 mois, rue des Auges. — Albirt Lefebvre, 
8 mois, au fort Mulïier. — Marie Dujardin, 
73 ans, ménagère, rue d Espaguo. — Louis 
Ilenno, 1 an, au Pile. — Dô;iré Catteau, 
1 an, rue Philippe le-Bon. 

DU 26. — Henri Mangamme, 1 au, rue de 
la Perche. — Emma Giilis, 4 ans, rue du 
Luxemboug. — Coralie Lefebvre, 8 ans, 
aux 3 Ponts. — Clémence Vanmarcke, 3 
mois, îue de Beaurewaert. — Marie Decar-
pentier,30 ans, piqurière, rue du Fontenoy. 
— Edmond Hermans, 1 an, rue la Banque. 
— Gabrielle Mariage, 2 ans, rue de Lille. 
— Jean-Baptiste Vanlancker, 77 ans, jour
nalier, aux Petites-Soeurs.— Paul Drieu, 1 
an, rue du Luxembourg. 

DU 27. — André Bulteau, 07 ans, rentier, 
rue des Charpentiers. — Hubert Ducaux, 
69 ans, bonnetier, au Pile. — Emile Fro-
monl, 36 ans, facteur de poste, rue de la 
Barbe d'or. —Joséphine Saleinbier, 67 a s , 
ménagère, rue de l'Hommelet. — Alexandre 
Delille, 84 ans, propriétaire, rue du Moulin 
de Roubaix. 

m . 

CONVOI FUNÈBRE Le
el col8 

naissances de la famille BAUCARNE-MA-
TON qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame 
MARIE CATHERINE MATON, veuve de M. 
PIERRE-LOUIS BAUCARNE.décédée à Luin-
gne (Belgique, le 27 mai 1874, dans sa 889 

année, sont priés de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu et d'assister aux 
convoi et service solennels qui auront lieu 
le samedi 30 mai 1874, à 10 heures,en l'église 
de Luingne. 

Les vigiles seront chantées le vendredi, à 
3 heures. 

L'assemblée à la maison mortuaire, ferme 
des Haies,à Luingne. 

CONVOI FUNÈBRE Ï S i 
naissance» de la famille QUINT-DELILLE 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur ALEXAN-
DRE-FLORENTIN-JOSEPH DELILLE, retraité 
des douanes, médaillé de Sainte-Hélène, 
décédé à Roubaix, le 27 mai 1874, dans j 
sa 85* année, sont priés de considérer le j 
présent avis comme en tenant lieu et d'as- | 
sister à la messe de convoi qui aura lieu I 
le vendredi 29 mai, à 8 heures 1/2, aux 
vigiles le môme jour, à 4 h. 1/2, et aux ! 
convoi et service solennels qui auront lieu • 
le samedi 30 coûtant, à 9 h. 1/2, en l'église \ 
Sain te-E lisa beth. 

L'assemblée à la maison mortuaire, chez ; 
M. Quint, brasseur, rue du Moulin. 

CONVOI FUNÈBRE LS^1 

naissances de la famille DECAUX-CUVIL- t 
LIER, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de j 
lettre de faire part du décès de Monsieur j 
HUBERT-MARC-JOSEPH DECAUX, décédé à j 
Roubaix, le 27 mai 1874, à l'âge de 69 ans i 
et 6 mois, sont priés de considérer le présent , 
avis comme en tenant lieu et d'assister aux ' 
convoi et service solennels qui auront lieu j 
le vendredi 29 mai 1874,à 9 heures,en l'église 
Sainte-Elisabeth. 

L'assemblée à la maison mortuaire, quar- j 
tier Beaurepaire, rue N° 7. 

CONVOI FUNÈBRE Les amis 
et con

naissances de la famille GOFFÉ-SALEM-
BIER qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de dame JOSÉ
PHINE SALEMBIER, veuve de M. Louis 
GOFFÉ, décédée à Roubaix, le 27 mai 1874, 
à l'âge de 68 ans, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et d'as
sister aux convoi et service solennels qui 
auront lieu le vendredi 29 courant, à 9 
heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

L'Assemblée à la maison mortuaire, rue 
de l'Hommelet, 63. 

L e a p o i n t s s u r l e s î. 
( ,1 -'ciivain do beaucoup d'esprit, M. 

Bruu-'Lavaiune, a publié jadis dans ce 
j ...I.I I une se.iu ifartid s fanUiaistea mr 
.; lie qvteotioa : Faut-il mettre les points sur 
les i o't les i sur tes points. Uea articles, 
écfts avtc infiniment de verve, obtinrent 

. id ue • ; et, bien qu'il y ait de cela 
dix-septoadix-huit ans, peut être quatques-
uns de nos concitoyens s'en souviennent-ils 
encore. 

Aujourd'hui, la question des points ôur 
les i vient d'èlio soulevée devant la justice 
militaire belge et un infortuné grenadier, 
qui n'avait apparemment point lu 1 v. r.ili-
cles de M. Bruu, s'est vu bel et biou con
damné par le conseil de guerre du Brabaut, 
à trou mois de prison, à 26 francs d'amende, 
et à être incorporé pendaLt un au dans une 
compagnie de correction du corps de disci
pline pour n'avoir pas mis un point sur 
un i . 

\ o u s prions le lecteur de croire que nous 
ne plaisantons pas. Ecoutez plutôt cette 
lamentable histoire. 

ILnri Amiable, du régiment des genadiers 
en garnison à Bruxelles, avait reçu une 
lettre contenant un maniât de poste de 7 
fr. adressé au soldat Henri Aimable (et non 
pas Amiable); il avait ouvert cette lettre, 
touché et dépensé les 7 francs, lorsqu'il 
s'aperçut que cet envoi ne lui était pas 
destiné,et se mit à la découverte du véritable 
destinataire, le soldat Aimable, auquel il fit 
connaître l'erreur qu'involontairement il avait 
commis en s'approi riant ce qui ne lui ap
partenait pas. 

Bref, il promit de désintéresser lo cama
rade ausoittt qu'il aurait reçu l'argent qu'il 
attendait lui-môme de ses parents. Dans 
l'intervalle, l'iaculpé entra malade à l'hôpi
tal, et co fut là qu'il reçut l'argent ai tendu. 

Il s'empressa de faire prévenir le grena
dier Aimable qu'il pouvait venir toucher la 
somme qu'il avait promis de lui restituer, 
chez le directeur de l'hôpital. Mais avant de 
remettre c*t a-gent au soldat désigné, le 
directeur voulût savoir à quel titre celto 
restitution était faite, et ayant appris ce 
qui s'était pas;é, il dénonça, les faits à 
charge du restituant. Ce dernier fut traduit 
devant le conseil de guerre, lequel crut voir 
une manœuvre frauduleuse châT le prévenu 
dans la façon dont il avait signé à sa ré
ception le mandat de poste dont il s'agit. 
Or, dans cette signature qui pouvait être 
indifféremment celie d'Amiable ou d'Aima-
bit, on ne pouvait voir où devait se trouver 
la lettre i, car il y avait quatre jambages à 
la lettre m et pas de point du tout sur le 
premier ni sur la dernier jambage. Le mi
nistère public soutenait que Yi était bien le 
premier, le prévenu prétendait au coutraire 
que l't était bien le dernier jambage, c'est 
à dire que de cette manière,dans le système 
de l'auditeur militaire,la manœuvre fraudu
leuse était caractérisée dans la signature, 
et le conseil de guerre avait partagé cette 
appréciation. 

L^ condamné s'étant pourvu en appel, 
cette bizarre affaire vient da se dérouler 
devant la cour militaire. 

Là une circonstance décisive vint corro
borer le système do défense. En vérifiant la 
signature de l'appelant sur la pièce consta
tant qu'à son entrée dans l'armée il avait 
reçu lecture des lois militaires, on trouva 
qu'il manquait également un point sur Yi et 
qu'il y avait quatre jambages à la lettie m. 
M. l'auditeur général suppléant se rallia à 
la défense pour réclamer la réformation du 
jugement et l'acquittement d'Amiable. 

C'est fgaf, la poursuite et l'emprisonne
ment préventif de près de quatre mois 
auront pour effet, sans doute, d'engager 
à l'avenir le grenadier Amiable à mettre 
exactement les points sur les i. 

Divers 
—La justice est saisie eu ce moment à Paris 

d'une affaire de faux qui, lorsqu'elle sera 
tirée,au clair.promet d être particulièrement 
intéressante. 

Le secrétaire d'un homme très connu s'y 
trouve compromis avec deux femmes et un 
négociant. 

C'estsur mandat de M. Mathieu de Vienne, 
juge d'instruction, que M. Macé, commis
saire de police aux délégations judiciaires, a 
procédé hier aux arrestations. '•— A demain 
les détails. 

— ASSASSINAT. — Lundi soir vers 5 heu
res 1/2, racontent les journaux de Bordeaux, 
le quartier de la rue Durand était mis en 
émoi par la nouvelle d'un assassinat qui 
venait d être commis dans les circonstances 
suivantes : Le sieur Jernet, âgé de 28 ans, 
menuisier, était entré chez le sieur Indre, 
boucher, rue Durand, 22, pour y voir la 
concubine de ce dernier. Indre étant surve
nu, une discusion s'éleva entre ces deux 
hommes et dégénéra bientôt en rixe. Jernet 
aurait, au dire de Indre, pris ce dernier 
par le cou, et Indre, se sentant serré, aurait 
tiré un couteau hors de sa poche et en au
rait porté deux coups dans la poitrine de 
Jernet, qui est tombé pour ne plus se rele
ver. 

Indre a été arrêté immédiatement et 
écroué. Sa concubine a été également placée 
sous les verroux. L'assassin tient, dans le 
quartier, une boucherie assez prospère. Il 
vivait tranquillement; il est, dit-on, de 
mœurs paisibles. Il y a quelques années,il 
s'était lié avec la jeune fille cause de son 
crime, et qu'il avait associée à ses intérêts. 
Cette situation irrégulière avait pour cause 
un malheur conjugal dont Indre avait été 
victime il y a une dizaine d'années : Sa 
femme s'est enfuie de son domicile en com
pagnie d'un sergent de ville, révoqué depuis. 
L'époux abandonné s'était donné une coui-
pagae avec laquelle il a constamment vécu 
depuis. 

— Un député qui ne perd pas son temps, 
c'est M. Buisson (de l'AudeJ, dit le Nouvel
liste de Rouen. 

M. Buisson est un dessinateur de beau
coup de talent et un caricaturiste plein 
d'esprit. Il a commencé, depuis déjà quelque 
temps, un album qui, si jamais il était re

produit par la lithographie, obtiendrait un 
succès de tous les diables. Il ne s'agit rien 
miinsque des portraits plus ou moins char 
ces de tous les membres d? l'Assemblée. 

Il est rare qu'une séanne P« passe sans 
qu* M. Buisson tiouve le temps de crayon
ner quelque figure.; il ea a maintenant plus 
de trois cent?. Plusieurs députés y sont eu 
double et menu* en quadruple, mais da 3 
des attitudes diver.-es. Très souvent le por 
trait véritable e t à côté de la caricature. 

Mais rhouoiable représentant que M. 
Buisson a dessiué Je toutes sortes de ma
nières, c'est M. Naquet : il y a des Naquets 
de toute façon : en pied, en busle, vu d<i 
face, vu de dos, de profilet de trois quarts, 
assis, debout et couché. L'artiste est telle
ment habitué à co sujet, qu'il le reproduit 
presque machinalement, et eu quelque sorte 
sans y penser. 

Si.pour les accessoires des autres portraits, 
il a besoin d'une table, d'un fauteuil, d'un 
balcon, soyez certain que l'accoudoir du 
balcon, les pieds de la table, le dossier du 
fauteuil, se:out formés de petits Naquets 
enchevêtrés les uns des autres, dans les 
positions les plus variées et las plus inatten
dues. 

Ah ! si M. Buisson, une fois son œuvre 
terminé?, vfut la livrer à l'appréciation du 
public, les éditeurs ne lui manqueront pas. 

— Les journaux autrichiens continuent à 
enregistrer les dégâts que les eaux ont 
causés d*us toute la Galicie Ils publient, eu 
date du 23 mai, le télégramme suivant : 

« Léopol, 22 mai. — La crue des eaux a 
atteint cette nuit son point culminnnt. Les 
dommages sont très considérables. Un cer
tain nombre de ponts ont été enlevés. L'ar
rondissement de Mielecaétô le plus éprouvé. 
La circulation est interrompue sur les lignes 
ferrées do Charles-Louiâ, de Lepkow, 
d'Albett, etc. » 

— Le 20, à huit heures et demie, une 
secousse de tremblement de terre a été 
ressentie à Ancône. 

La secousse, dit le Corriere délie Marche, 
a été si courte, si vive, si instantanée que, 
pendant quelques instants, plusieurs per
sonnes ont douté qu'il s'agit vraiment d'un 
tremblement de terre. Un bruit semblable à 
celui d'une explosion lointaine, uu vif tres
saillement, une très courte ondulation.. . 
voilà tout. 

— On nous communique un détail assez 
amusant du ministère d e . . . 

Il y a là un chef de division qui, comme 
tous ses semblables, n'aime pas à être 
ennuyé par les longues audiences. Mais il 
est tiès timide et ue possède pas très bien 
l'art d'écouduire ceux qui prennent racine 
chez lui. 

Alors, voici ce qu'il a imaginé : 
Il n'y a pas une seule chaise dans sou 

bureau : le siège unique est sou fauteuil, 
qu'il offre gracieusement. 

Naturellement, le solliciteur ue peut s'as
seoir, mais il est liés gêné de voir l'homme 
inlluent debout. 

La chef de division sonne l'huissier de 
service et demande ". 

— Le tapissier n'a donc pas rapporté les 
chaises i 

Signe de dénégation de l'huissier. 
— Eh bien, a confié le bureaucrate à 

quelqu'un, de cette manière, les audiences 
ne durent jamais longtemps. 

— Il y a encore un système, c'est celui de 
Siraudiu. 

Mais il est peu conforme aux usages ad
ministratifs. 

Il a collé une pancarte sur la glace de son 
cabinet. 

Elle porte ces simples mots : 
— Ne pas moisir ici ! 
— La fo~orme.lafo orm«,dit Brid'oison dans 

le Mariage de Figaro. Brid'oison avait rai
son; la forme est tout en France, et, pour 
tout au monde, ou ne dérogerait pas à une 
formalité. 

Ecoutez plutôt celte histoire, qui s'est 
passée pas plus tard qu'hier daus un arron
dissement que nous pourrions nommer si 
nous n'avions une peur horrible de nous 
bioailier avec la justice. Mettez, si vous vou
lez, que c'est à Vaugiraid. . . ou à Batignol-
les. 

Un bonhomme étant mort, les héritiers 
avaient demandé la pose des scellés. Le 
juge de paix se transporta donc au domicile, 
accompagné de son greffier auquel, après 
les principales formalités, il laissa le soin 
de mettre les cachets réglementaires. 

Celui-ci commença à poser les scellés sur 
le secrétaire, sur la commode, sur le tiroir 
de la table, etc., puis avisant au fond du 
logement une porte dissimulée qui lui parut 
devoir être celle d'un placard, il s'approcha 
avec son cachet, sa cire et sa bougie. 

Crac . . . en un clin-d'œil, la main expé
rimentée du greffier eut collé la bande de 
parchemin. Mais, comme il appliquait le 
cachet, dos profondeurs du placard une voix 
lamentable s'écria : 

— 11 y a quelqu'un I 
— Comment, il y a quelqu'un, fit le 

greffier stupéfait en bondissant. Et que fai
tes-vous là, s'il vous plaît? 

— Ce que j ' y fais? 
— Oui, comment êtes-vous entré dans ce 

placard? 
— Mais ce n'est pas un placard.c'est... 
— Ah! sapristi, dit le greffiier, et moi, 

qui viens de mettre les scellés! 
— Eh bienl ôtez-les, ôtez-les vite. 
— Les ôter, malheureux, y songez vous. 

Bris descellés. . . articles 249-256 du code 
pénal . . . les travaux forcés à temps ! Ja
mais I 

— Mais, cependant, sacrebleu, je ne puis 
pas rester ici jusqu'au jour de l'inventaire. 

— Patientez, je vais aller consulter M. 
le juge de paix. 

Il alla consulter eu effet le magistrat qui 
fallit mourir de rire, à l'audition du cas 
nouveau soumis à sa jurisprudence et s'em
pressa d'aller au plu* vite délivrer le pri
sonnier. Mais deux heures s'étaient passées! 

Depuis hier matin on ne parle plus que 
de cette aventure dans toute la r u e . . . que 
je ne veux pas vous nommer. (Figaro) 

Nouvelles du soir 
L U ARTISTES AU -AI.ON D B 1 8 7 4 . 

Les t ravaux du jury dw.-» art»si s oM 
elé c nsacre.ii hi. r à la devignatioa d s 
deux méJaiil«'s d 'houcour. L'une a é'.é 
d é c i m é e à M. Autuiue Mercié, s!-»-
fuoirv, t u t eu r du groupe Yœ trivtis ; 
l 'autre a élo oblouud par Al. J é iom , 
peintre. 

L - j u r y n'a encore pris aucune déci
sion pour le prix du sa 'on. 

UN ASSASSIN. 
La C'-ur d'assises du Puy-de-Dôme 

vient de prononcer son jugement dans 
l'affaire des troubles de Saiat -E ' îeuao, 
(mars 1871). Le nommé Agicr,qut avait 
déjà été condamné par contumace à la 
déportation dons vue enceinte fortifiée, 
pour avoir pris une part ttès-active 8 
l'assasMinat de M. de l'Espoe, ayant élé 
a n è i é depuis , vient de comparaî tre de
vant la cour. Agier a élé condamné à la 
déportation simple. 

LA PETITE BOUIÎ B . 

Pelitu bjur.se du soir 94,00. 

aj?é|»êeiiet» I é&égt agth i t juea 
LES VIEUX-CATHOLIQUES 

Rouie, 27 mat. — Ce niotiu, févêque 
vieux-catholique Reinkeni a ouvert le 
premier synode de cette secte. Le règle
ment synodal et paroissial proposé par 
le congrès de Constance, a été accepté. 
On a délibéré ensuite su r des réformes 
ecclésiastiques concernai.t l 'Eglise. Il y 
avait 28 ecclésiastiques et 57 délégués 
des communes . 

Honn, 27 mai, soir.-—Dans sa séance 
de ce soir, le synode vieux - catholique 
a adopté avec quelques légers change
ments les propositions tendant à modi
fier les formes de la confession. 

LA GUERRE CARLISTE. 
Bayonne, 27 mai. (Source carl iste; . 

— D'après les récits des voyageu r s , le 
maréchal Gjncha aurai t at taqué les car
listes, dans la journée du 24 ma i , avec 
2o,000 hommes divisés en trois colon
nes , par Villaréal, Ocliandiano et Sal-
vatina. Repoussé partout , le maréchal 
se serait dirigé vers Estelia. 

Don (larlos est arr ivée à Tolosa . 
Santander, 27 mai, soir. — Le maré

chal Goncha a rassemblé trois corps , 
formant un effectif de 26,000 hommes 
avec 64 canons autour da Vitoria. 

• On croit que les opérations commen
ceront la semaine prochaine. 

Zarang (Biscaye) a souffert beaucoup 
du bombardemen t de la ilotte. 

LES ÉTATS DE L'AMERIQUE DU S U D . 
Londres, 27 sjMat, soir. — Les avis 

de l l io-Janeiro en date du 7 mai portent 
que la Chambre a été ouverte le 5-mai . 
Le d iscours de la couronue exprime 
l 'espoir qu 'un traité déiinitit de paix 
sera bientôt conclu entre la république 
a rgent ine et le Pa raguay . Il ajoute 
que les évèques d'Olinda et de Para 
ayant offensé la constitution et les lois, 
doivent être punis mais qu'avec l 'appui 
des Chambres , le gouvernement termi
nera le conflit par les mesures modé
rées qu'il p r e u d r a . 

Le discours mentionne le manque 
d 'établissements de crédit pour recouri r 
l 'agriculture, le projet de réforme élec
torale qui doit passer cette année, et 
enlÏQ l 'urgence de faire une loi de recru
tement. 

L 'évèque de Pa ra est at tendu pour 
être j u g é . 

On écrit de Corrientes qu 'une nou
velle révolution a éclaté au Paraguay; 
les t roupes du gouvernement , bat tues 
par les rebelles, se seraient retirées sans 
essayer une plus longue résistance. 

U E R M I È R E l l i : i ltlv< 
Paris, jeudi 1 h. 35 £oir. 

On dément formellement le bruit de 
la retrai te de M. Decazes et celui de 
dissent iments ministériels; l 'accord est 
complet entre les min i s t res . 

LoDdres, jeudi. 
LH banque d 'Angleterre a réduit son 

escompte à 3 1/2. 

COMMEUCK 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 28 mai. 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen et C",re

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Ventes 1,500 balles. Même position, 
prix fermes surtout pour disponible. 

Liv,erpool, 28 mai. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et C*, re

présentés à Roubaix par M. Bulteau Deshon-
nels.) 

Ventes 10,000 balles. Marché ferme. 
Recettes de 5 jours , 16,000 b . 

A v i s d i v r r w 
HAVRB, 27 ma i .— Cotons : Le marché 

continue à ne présenter qu'un intérêt fort 
minime, les affaires étant limitées aux lots 
que la commission est forcée n'acheter au 
jour le jour. Malgré la langueur des tran
sactions, les prix se tieunent taut pour 
Amérique que pour Surate disponibles. Il 
en est de même pour le livrable,mais celui-
ci est fort négligé. A terme, les besoins de 
livraison sur mois courant ont fait payer 99 
fr. 50 pour plusieurs centaines de balles. 
Les autres époques sont sans affaires et no
minales. 

Les ventes notées, à quatre heures, vont 
à 779 balles. 

Laines : Nous avons une très bonne de
mande, dans la parité établie, et il a été de 
nouveau noté 112 b . M.-Video suint, de 

1 io à 240 fr., et 98 b . B.-Ayre- <Ht», de 
1 ii b 202 fr. 50. 

r.osoRKS, 26 mai. — L'iints : .V- r ieurs 
n.oins nombreux aujourdhui, m<u> iuême 
ent'.iia que la semaine d e r n i è e . 

I.OMDBES, 26 mai. — Cotou : M irché 
souienu, avec de petites affaire* ea ilUpoBl-
ble, aus variation. Pas d'affaires à livrer. 

ï 8 1 i * M , K T l S f c av • * ; % : * # . ' « E H 
Bourse de Paris du 27 mai. 

Deux heures. — La f.ublesse du maicbé 
de nos Rentes persiste ; uoui la d..vous, 
comme nous Je di-:ons lii^r, priucipa'rtaaat 
au manque compK't d'aff ir-s. 

La spéculation u'a pa-i d'-lfment* en ce 
moment pour provoquer des fluctuations. 

Nous allons travailler jua-|u'a tatnadi 
sans grandes vaiiatioas sur las tO'M» d'au
jourd'hui. 

La réponse des primes pourra amener un 
peu de lutte entre le* deux partis de la 
spéculation; nous ue. croyons pas cependant 
que l'un ni l'autre de ces deux partis 
puissa fortement changer la direction du 
marché. 

Le» engagements pris pendant le courant 
de ce mois sont, dans les cours actuels, à 
peu près liquidés ; s'il devait y avoir de la 
lutte, elle n aurait lieu que pour les primes 
vendues aux environs de 95 fr. 

L'insignitiance des Iraniartians sur le 
marché de nos fond? d'Etat iDilrc sur celui 
des valeurs. 

Le Mobilier, sans affaires, eat tombé 
à 308. 

La Générale est faible à 532. 
Le Foncier a été demandé à 8'>2. 
Les Chemins français sont plus faibles,on 

cote le Lyon 852, le Nord 1,055, l'Orléans 
815, et l'Est 493. 

Le Gaz ne peut pas regagner le cours de 
700, on l'offre à 697. 

Les actions et délégations de Suez ont 
encore faibli de 3 fr. 

Les Autrichiens et 1rs Lombards conti
nuent à être très offerts; les premiers sont 
en baisse de 3 fr., et les seconds de ! fr.,sur 
les cours de la veille. 

Le Foncier d'Autriche est lourd, à 506. 
La Rente italieuue est en baisse de 30 c , 

à 66 75. 
Trois heures — Le 3 0/0 reste à 59 60 et 

le 5 0/0 à 94 50. 

— Les P a s t i l l e s d i j r e s t i t ' e s a n 
L a r t a l r w a l c a l i n s de B u r i n d u 
B u i s s o n , lauréat de l'Académie de méde
cine de Paris, sont souveraines contre le3 
digestions laborieuses, le manque d'appétit, 
le gonflement et la pesanteur de l'estomac, 
les pituites, les nausées, les migraines, les 
renvois de gaz, les vomissements après les 
repas. Elles détruisent les constipations en 
régularisant les fonctions digestives, pré
viennent la sécheresse de la bouche el de 
Tarière gorge, et préviennent ainsi les maux 
de tète et les congestions.— Dépôt dans les 
principales pharmacies. A Roubaix pharmacie 
Coille. 5684 

Demi-ouvrier papetier 
On demande un d e m i o u v r i e r p a p e 

t i e r . — S'adresser au bureau du journal. 

Comptoir des Fonds publics 
70, rue de 1 Hôpital-Militaire, 2 LILLE 

A. DE MÉVOLHON 

A v a n c e s s u r T i t r e s 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terma. 
Paiement de coupons sans commission. 

SANTÉ A TOUS ËS^TË « : 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-six ans /invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toux,asthrae,étouffemeuts, 
étourdissements, oppression, ^congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure ix° 365,11 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a rendn*la santé. 

A. BRUNELIÈRK, curé. 
Cure N« 78,364. 

M. et Mme Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur el vomissements. 

Cure N» 68,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, à!Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-ciuq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

Plus nourrissante que la viaude, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/4 kil.; 2 fr.25 ; 1/2 kil • 
4 fr.; 1 kil.; 7 fr.; 12 kil.; 60 fr.—Les Bis
cuits deRevalescière,&n boites de 4,7 et 60 fr. 
La Revalescière chocolatée,en boites de 2fr.25 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : lesboltestde 3î et 60 
fr. {franco)— Dépôt chez MM. COILLK. 
pharmacien, etMohELLK BOURGEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. Du 
BARRY et Go, 26, place Vendôme, à Paris 

4095- b . 
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